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France:les années noires.

Ce sujet est au cœur du programme de Terminale en Histoire c’est une des pages les plus sombres de notre Histoire

                                      Introduction: 

Vive Pétain, Vive De Gaulle!

Il y a eu 40 millions de Français pétainistes en 1940 qui seraient devenus 40 millions de Gaullistes en 1944 !

L'évolution de l'opinion publique française durant ces 4 années fut beaucoup plus complexe, la majorité des Français se réfugiant dans l'attentisme. 

Il est certain que le Français moyen a souffert de l'Occupation, a redouté les exactions de l'occupant et parfois, en 1944, le déchaînement de la guerre civile. 

Nombre de résistants allaient connaître un sort tragique, torturés, déportés, …Les Juifs, et notamment les juifs étrangers, ont connu, avec la complicité des autorités Vichyssoises, un véritable martyre; et le 1/4 de la communauté juive, française ou réfugiée, a été exterminée à Auschwitz-Birkenhau. 

I/ L'OPINION PUBLIQUE 

A/ Maréchalistes et Pétainistes. 

Dans l'été 40, les Français, abasourdis par la défaite, désemparés, sont confrontés à une crise d'identité Nationale: Le France, éclatée, est à la merci du vainqueur. 

La grande majorité d'entre eux met alors sa confiance en la personne du "Maréchal": c'est ce que l'on appelle le "Maréchalisme". . 

Ils sont reconnaissants en le vainqueur de Verdun d'être demeuré au milieu d'eux et d'avoir repris du service à 84 ans. 

Ce Maréchalisme allait se maintenir Jusqu'en 1944, soutenu par l'organisation du "Culte u Chef de l'Etat". 

Etre Pétainiste c'est approuver les pratiques de l'État français et l'idéologie réactionnaire de "sa Révolution nationale". 

B/ L'attentisme du Français moyen. 

En 2 ans, l'opinion publique évolue nettement. 

La majorité des Français et des Françaises a pris des distances à l'égard du régime dès la fin de 1941. 

Une partie des Maréchalistes de l'été 40 se réfugient rapidement dans l'attentisme. 

Ils ont pris conscience d'un double malentendu : Ils pensaient, en 1940, que Pétain soude sa Nation et qu'il adopte un profil bas à l'égard d'Hitler, or Pétain choisit la collaboration politique et met en œuvre une répression qui divise les Français. 

Cet attentisme est violemment dénoncé par les collaborationnistes parisiens qui déclarent vouloir installer en France une "révolution" fasciste, mais ils sont de plus en plus isolés, car ile prônent une collaboration totale, et donc militaire avec le Reich. 

Le Pétainisme garde des soutiens, jusqu'au bout, chez nombre de notables et tous ceux qu'obsèdent le communisme et le rejet de la Démocratie Libérale.. 

Mais l'incapacité du gouvernement et la dureté de l'Occupation éclaircissent leurs rangs. 

Quant aux résistants, même si certains attentistes les rejoignent au fil des mois, ils restent minoritaires. 

Mais leur audience s'accroît dans la mesure où ils deviennent plus crédibles et bénéficient de complicités utiles : nombre de maquis n'auraient pu subsister sans la bienveillance des paysans. 

Après l'effondrement du régime de Vichy, le Gouvernement provisoire de la République Française, le GPRF,, présidé par le général De Gaulle, est confronté en 1944, à une situation matérielle désastreuse. 

Aux lourdes pertes humaines (600 000 morts )s'ajoutent de graves dommages économiques: 

Les finances ruinées. Un réseau routier et ferré largement inutilisable.

2 millions d'immeubles détruits ou endommagés 

Il faut rétablir l'autorité de l'État dans une France qui, durant l'été 44 connaît une épuration incontrôlée ( prés de 10 000 exécutions sommaires ) et se voit multiplier les comités départementaux de Libération issus de la Résistance. 

En automne, le Général multiplie les voyages en province pour rétablir la légalité. 

C/ Revenir à la 3° République ? 

En Avril 1944, donc avant même la Libération, De Gaulle avait effectué une réforme politique importante: 

Le droit de vote avait été accordé aux femmes., réalisant ainsi un véritable suffrage universel. 

Un an plus tard, en Avril- Mai 1945, les élections municipales installent de nouveaux pouvoirs locaux. 

Tandis que l'épuration entre dans sa phase légale ( procès de Pétain en Juillet-Août 1945, et de Laval en Octobre 1945 ), le débat politique porte essentiellement sur les institutions. 

Faut-il rétablir la Constitution de la 3° République ? ou mettre en place de nouvelles institutions, donc un nouveau régime. 

La question est posée lors du référendum du 21 Octobre 1945. Comme les électeurs élisent le même jour une Assemblée, il est demandé " Voulez vous que l'Assemblée élue ce jour soit une Assemblée Constituante ?" Avec 96 % de Oui, la réponse des électeurs est nette … 

  D/ Quelle majorité pour diriger la France ? 

Dans cette Assemblée, 3 partis dominent largement : 

Le Parti Communiste ( dont l'influence idéologique et politique est considérable ) ( 26 % des voix ) 

Les Socialistes de la SFIO ( 23 % des voix) 

Les Parti Démocrate Chrétien crée en 1944, le Mouvement Républicain populaire ( MRP : 24 % des voix ) 

A eux trois, ils obtiennent 80 % des sièges. 

Les relations se tendent rapidement entre l'Assemblée qui veut exercer une prépondérance sur le Gouvernement, et le général De Gaulle. 

Hostile à cette attitude, De Gaulle démissionne le 20 Janvier 1946. 

Les 3 Partis dominants, qui étaient déjà au pouvoir dans le Gouvernement dirigé par De Gaulle, continuent largement à gouverner ensemble: c'est le Tripartisme. 

Cette coalition politique penche largement à gauche. 

Inversement; à cette date, et au cours des années qui suivent, la Droite française se trouve dans une position de grande fragilité, d'une part, assimilée au Gouvernement de Vichy et largement discréditée, d'autre part le libéralisme économique, associé traditionnellement à la Droite, est déconsidéré. 

Les Partis qui gouvernent ensemble dans le cadre du Tripartisme, sont tous favorables à l'intervention de l'État dans les domaines économiques et social. 

Même le MRP qui évoluera par la suite vers le centre Droit, se situe alors au centre gauche, par son discours comme par le soutien qu'il apporte aux réformes. 

II/ SURVIVRE SOUS L'OCCUPATION 

B/ Ni lâche, ni résistant. 

Au lendemain de la Libération, la mémoire officielle a d'abord opposé une poignée de francs collaborateurs à un peuple entier luttant contre l'occupant. 

Inversement, depuis les années 1970, les Français sont volontiers décrits comme des lâches ou des girouettes. 

Il est plus exact de souligner l'ambivalence des attitudes ou des actions: 

Le Français moyen a être hostile aux occupants, et penser que Pétain menait double jeu. 

Les Français ont pâti de l'Occupation, rejetés la collaboration, souhaité la victoire des Alliés;, mais ils ont souvent reculé devant le choix de l'engagement actif dans la résistance, se consacrant plutôt à l'amélioration d'une vie quotidienne de plus en plus difficile. 

B/ L'obsession du ravitaillement 

Plus le temps passe, plus les Français et les Françaises sont, dans les villes, hantés par un soucis prioritaire: se nourrir, eux et le leurs. 

L'interruption des échanges, le blocus britannique assez strict, les prélèvements allemands ( 1/5 de la production agricole ) comme l'augmentation de l'autoconsommation paysanne, provoquent la taxation des prix et surtout le rationnement de toutes les denrées alimentaires. 

Les citadins resteront marqués par des images symboliques de la pénurie : 

     les cartes de rationnement; avec leurs tickets nécessaires pour acheter pain, lait, ou viande; les 8     calories dont celles des J3 ( les adolescents ) , les queues interminables qui attendaient que l'épicier ou    le boucher ouvre une boutique de plus en plus vide au fur des mois. C'est le temps du rutabaga, un  chou-navet qui calmait la faim. 

          Mais les estomacs ont souffert de manière très inégale.

En y mettant le prix, des privilégiés se procuraient encore tout comme avant guerre, moyennant 1000 Francs par personne ( le salaire d'un ouvrier est de 4500 Francs , tandis qu'un repas taxé vaut en moyenne 35 Francs.) 

Ce marché noir ne cesse de gagner du terrain et favorise les intermédiaires, petits et surtout grands qui  trafiquent sur tout et gagnent des fortunes. 

C/ Surmonter ses peurs. 

Pour sortir de son attentisme, le Français moyen avait aussi à vaincre des inquiétudes et peurs. Il redoutait que n'éclate la guerre civile après la libération, et dans l'immédiat, devait faire face à deux dangers bien réels: 

Les bombardements anglo-saxons, qui ont fait plus de 50 000 victimes, ont été particulièrement meurtriers dans le printemps de 1944; ils frappent les ports (Nantes, Saint Nazaire, Brest, Le Havre,Marseille (2000 morts)… ), mais aussi des cités du Nord de la France ( Rouen, Orléans, Paris .. ), puis du Sud ( Entre autres, Lyon ) 

La répression allemande, est d'autant plus efficace que l'occupant est aidé par des auxiliaires français, comme la Gestapo, la police politique Allemande. 

Après le débarquement de Normandie, des divisions SS et certaines unités de la Wehrmacht, sous prétexte d'éliminer des terroristes, se livrent à d'épouvantables massacres 

( ex : A Tulles, mitraillant ou brûlant vifs 642 hommes, femmes et enfants, ou à Oradour sur Glane, achèvent avec rage barbare la population civile… ) 

III/ DERACINES, DEPORTES ET PARIAS. 

  A/ Les déracinés  

Plus d'1 Million de prisonniers sont emmenés en Allemagne durant l'été 40, dans les Stalags ( camps de sous officiers et d'hommes de troupes prisonniers de guerre ) et les oflags ( camps allemands dans lesquels étaient internés les officiers des armées alliées durant la guerre) 

Certains ont pu s'évader. 

Ils furent 70 000 à ne pas être repris – d'autres furent mis en congès de captivité pour des raisons médicales ou familiales, mais il en restait 1 million en 1945. Ceux qu'on peut considérer comme des otages politiques du Reich connurent le tourment d'une longue solitude . 

Quelques 650 000 hommes astreints au Service de Travail Obligatoire ( STO ) partent à compter de Mars 1943 travailler en Allemagne, dans des fermes et encore plus dans les usines. 

Leurs conditions de vie sont à peine meilleures que celles des prisonniers et près de 60 000 d'entre eux meurent 

Environ 130 000 Alsaciens et 30 000 originaires de la Moselle sont enrôlés de force à partir de 1942 dans la Wehrmacht. 40 000 de ces "malgré nous" furent tués ou portés disparus en Union Soviétique . 

B/ Le calvaire des déportés. 

Au moins 63 000 hommes et femme sont envoyés dans les camps de concentration: quelques condamnés de droit commun, des personnes raflées au hasard, mais surtout des opposants politiques, avant tout, des résistants. 

A Buchenwald, Dachau, Mathausen ou Ravensbruck, ( un camp réservé aux femmes ), les SS ont droit de vie ou de" mort sur des êtres qui doivent travailler dans des conditions inhumaines et un système particulièrement pervers fait régner une discipline de fer maintenue par les prisonniers eux-mêmes. 

Environ 40 % des déportés non raciaux meurent d'épuisement, d'épidémies ou sont exécutés. 

C/ Le martyre de la communauté Juive. 

  La déportation d'au moins 75 721 Juifs de France ( dont prés de 10 000 ont moins de 16 ans et dont environ 23 000 possèdent la Nationalité Française ) est planifiée par les Nazis. 

Mais elle ne peut se faire qu'avec la complicité, à tous les échelons, des autorités de Vichy. Si la connivence d'une bonne partie de la population française non juive, la collaboration du Gouvernement de Vichy facilite le sinistre dessein des Nazis . 

L'antisémitisme d'état professé par Vichy transforme les Juifs français en citoyens de seconde zone avant de les contraindre à "aryaniser" leurs entreprises et leurs commerces. 

Quant aux Juifs étrangers, ils peuvent être immédiatement internés, notamment dans les camps ouverts en France (à Gurs, par exemple ). 

En zone occupée, les Juifs sont non seulement recensés et fichés mais subissent d'innombrables brimades. Des rafles interviennent en Mai, Août et Décembre 1941. Le port de l'étoile jaune devient obligatoire en Juin 1942,

tandis que restaurants, salles de spectacles ... leurs sont interdits. 

C'est à partir du printemps 1942 qu'est mise en œuvre l'extermination systématique des Juifs d'Europe occidentale. 

Laval et son secrétaire à la police, Bousquet, par xénophobie et pour parfaire la politique de collaboration, offrent le concours des forces de police françaises pour arrêter les Juifs étrngers de la zone nord, notamment lors de la rafle dite du " Vel'd'Hiv' ", durant laquelle à Paris, les 16 et 17 Juillet 1942, 12 884 hommes, femmes et enfants sont arrêtés. Quelques semaines plus tard, plus de 10 000 autres victimes sont arrêtés en zone sud et transférés à Drancy. 

Presque tous ces Juifs étrangers et français partent de Drancy pour être dirigés sur le camp

d'Auschwitz-Birkenau. Seulement 3% d'entre-eux en reviennent, les autres ayant été immédiatement gazés ou exterminés par le travail. 

IV/ RESISTER 

A/ La guerre n'est pas finie. 

Des femmes et des hommes ne se résignent pas à la défaite et cherchent plus ou moins précocement à "faire quelque chose", soit en rejoignant la "France libre", soit en s'intégrant, en France même, à des groupes ou à des organisations qui veulent combattre le Reich. 

Les premiers résistants sont dénoncés par Vichy comme des dissidents ou de subversifs, dépourvus de toute légitimité, mais au fil des mois, tout en demeurant minoritaires, ces rebelles gagnent en crédibilité et paraissent aptes à préparer à la fois la libération du territoire et la relève politique. 

Ces résistants, issus de tous les milieux, agissent par réflexe nationaliste ou républicain, et également par le rejet du Nazisme. 

Ils condamnent tous la politique de collaboration. Certains ménagent tout d'abord Philippe Pétain , avant de condamner le régime de Vichy. 

B/ A Londres la "France libre" 

Le 18 Juin 1940, un général très peu connu, Charles De Gaulle, appelle de Londres les Français à la résistance . 

En nationaliste conséquent, il récuse l'armistice et oppose à la légalité de Vichy la légitimité du combat national. 

Dans une guerre qui devient mondiale, ce sont ces français "libres" qui ne sont inféodés à personne, qui défendront le rang de la France. 

Les Forces Française Libres ( FFI ) vont lutter un peu partout contre les armées de l'Axe. 

Les troupes de Leclerc s'illustrent dans la guerre du désert, tandis qu'en 1942, celles de Koenig tiennent tête à celles de Rommel en Libye . 

Le chef de la France Libre jette progressivement les bases d'un état rival de Vichy. 

Il publie un journal officiel, crée un Ordre de la Libération pour ses "compagnons" et, en Septembre 1941, instaure un Comité National Français. Il sait utiliser une arme particulièrement efficace, la radio: la BBC accorde 10 minutes quotidiennes à l'émission Gaulliste " Honneur et Patrie" 

La France Libre peut rallier immédiatement quelques territoires de l'empire, notamment l'Afrique équatoriale, mais elle échoue devant Dakar. 

De Gaulle, s'il peut le plus souvent se prévaloir du soutien de Churchill, doit compter avec l'hostilité de Roosevelt qui interprète son nationalisme contre la politique d'un apprenti dictateur. 

C/ En France, " le peuple de l'ombre" 

En métropole, des "patriotes" ont très vite dit non à l'occupation et à la collaboration. 

Aux tracts succèdent des journaux clandestins – un journal, "Résistance" parait dès novembre 1940 – qui recherchent à alerter l'opinion. Progressivement apparaissent des mouvements de résistance: Combat, Libération, Franc tireur en zone sud; libération Nord, Défense de la France, l'Organisation civile et militaire en zone Nord. 

Les uns et les autres privilégient la propagande et l'action paramilitaire. D'autres "patriotes" sont membres des réseaux, soit d'évasion vers la Grande Bretagne, soit, le plus souvent, de renseignements d'ordre militaire concernant l'occupant. 

Ils sont presque tous rattachés aux services secrets britanniques ou au BCRA qui sert de service de renseignements à la " France Libre", ainsi la confrérie Notre Dame du colonel Rémy. 

D'abord très minoritaires, cette France de l'ombre s'étoffe. En effet, dans le Printemps de 1941, abandonnant la ligne de neutralité imposée par le Komintern, le PCF clandestin entre en totalité dans la résistance active pour y jouer un rôle important. 

Plus tard, l'instauration du STO incite un certain nombre de réfractaires à gagner, dans l'été 1943, les premiers maquis, ce qui renforce la potentiel militaire de la Résistance. 

Nombre de ces premiers résistants, qui ont accompli patiemment des tâches souvent ingrates, épuisantes et toujours dangereuses, ne verront pas la Libération. Après leur arrestation les attend toujours la torture, l'exécution ou la déportation. 

V/ L'UNIFICATION DE LA RESISTANCE ET LA LIBERATION 

A/ Jean Moulin et la fondation du CNR 

Jusqu'en 1942, les mouvements de Résistance et la "France libre" ont peu de contacts , par méconnaissance réciproque. Or les résistants ont besoin d'argent et d'armes, et De Gaulle doit prouver aux Alliés qu'il a derrière lui tous les résistants. 

Des chefs des mouvements ( Franay ,d'Astier de la Vigerie, Jean Pierre Lévy, Pineau, Daniel Meyer )se rendent à Londres, tandis que des envoyés de la "France Libre " partent en missions en France. 

La plus importante est la "mission Rex " mise en œuvre, à partir de Janvier 1942, par l'ancien préfet Jean Moulin qui devient délégué de Charles De Gaulle pour la zone Sud, avec pour mission d'unifier la Résistance intérieure. 

Moulin peut jeter les fondements d'une armée secrète et unifier en Janvier 1943 les 3 grands mouvements de la zone Sud. 

Pour éviter tout risque d'éclatement, il met sur pieds un Conseil national de la résistance, dont la première réunion se tient le 27 Mai 1943 dans Paris occupé. 

Le CNR – unique organisation de ce type dans toute l'Europe occupée – regroupe 8 mouvements de résistance, deux confédérations syndicales et 6 politiques ( du PCF aux formations de droite ). 

Cette unification survit à l'arrestation de Moulin à Caluire le 21 Juin 1943 à et se mort. 

B/ De Gaulle l'emporte à Alger 

Après le débarquement américain de Novembre 1942, la situation politique est très confuse. 

Les américains s'accommodent de l'Amiral Darlan, qu'ils ont trouvé sur place. 

Après son assassinat en décembre 1942, le nouvel homme fort soutenu par Roosevelt est le général Giraud, désireux de battre les Allemands, mais maladroit et conservateur. 

Après avoir gagné à Alger en Mai 1943, De Gaulle doit partager le pouvoir avec Giraud, avant d'imposer sa primauté politique, en abordant un nationalisme intransigeant que soutiennent ses qualités d'homme d'état. 

Dans l'automne 1943, peut se réunir à Alger une assemblée consultative et être crée un Comité français de libération national, associant Français libres et résistants de l'intérieur. 

Il se transforme le 2 juin 1944 en un gouvernement provisoire de la république française. Entre temps, une armée reconstituée, forte de 500 000 hommes part combattre en Tunisie, en Italie, avant de débarquer sur les côtes de Provence. 

C/ La France insurgée et libérée. 

La France redevient un champ de bataille décisif. 

L'âpreté des combats explique que la libération du territoire, après le débarquement du 6 Juin 1944, prenne prés de 6 mois et qu'il soit donc plus exact de parler de libérations au pluriel. 

Faute de pouvoir recevoir un soutien en temps utile, des résistants se retrouvent à découvert, provoquant directement ou indirectement des représailles aveugles de l'occupant 

Les villes françaises, dans leur grande majorité, sont libérées par les alliés, mais de grandes cités s'insurgent en attendant des soutiens extérieurs. C'est la cas de Paris " levé debout" ( Charles De Gaulle ) 

Les excès de l'épuration extrajudiciaire , y compris l'exhibition de femmes soupçonnées d'avoir eu des relations sexuelles avec l'occupant, ne saurait faire oublier le soulagement et les scènes de liesse qui accompagnent la fin des années noires de l'occupation.  

Dans cette France atomisée et apeurée, l'unité a finalement prévalu, malgré les tensions et les heurts. 

Conclusion

A la Libération,de Gaulle, qui apparaît comme un fédérateur peut se prévaloir non seulement d'être l'Homme du 18 Juin 1940, mais aussi d'avoir reçu un véritable sacre du peuple de Paris, le 26 Août 1944. 

